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Au terme de cette étude i l importe de synthétiser les données pré-
cëdsment analysées et de définir les apports et les limites de celles-
ci . Dans un premier temps nous rassemblerons les éléments permettant de 
différencier les étudiants de D.E.U.G. A des autres étudiants scientif i­
ques en première année d'enseignement supérieur. Ces éléments permet^ 
trontde mieux sais i r d'une part la dualité existant entre la faculté eï 
les classes de mathématiques supérieures,d'autre part la spécificité des 
fi l ières d'enseignement supérieur technique court. 

Dans un deuxième temps, à la lumière de cette analyse, nous reviendrons 
sur le rôle de cette première année universitaire. Si de nombreux indi­
ces nous permettent de penser qu'elle est importante au niveau de la dy­
namique des étudiants nous verrons qu'il est difficile d'en mesurer les 
effets à l 'a ide des outils u t i l i sés . L'étude des facteurs discriminants 
la réussite, l'échec et l'abandon nous permettrons de préciser ce rôle. 
Nous verrons qu'il dépend essentiellement du sens donné à cette expérien­
ce par ceux qui la vivent. 

Nous serons amenés^ souligner les limites d'une te l le enquête 
sur un sujet aussi vastes Les outils ut i l isés n'ont pas toujours permis 
de décrire la complexité de la situation. De ce f a i t , nous formulerons 
de nombreuses hypothèses correspondant à des directions de recherche qui 
mériteraient d'être étudiées pour éclairer certaines tendances suggérées 
par notre travai1. 

Nous terminerons enfin par des réflexions personnelles que cette étude 
a fai t naître en nous quant aux moyens à mettre en oeuvre dans les domai­
nes de l 'or ientat ion, de l 'accueil et des structures pédagogiques en fonc­
tion du public concerné. 
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L Ms étudiants de DEUG A parmi les étudiants scientifiques en première année d'enseignement 
supérieurs. 

Il serait fastidieux de revenir ici systématiquement sur les con­
clusions t irées des analyses statistiques précédentes (1) ; nous n'en re­
tiendrons donc que les grandes tendances. Malgré ses limites et ses lacu­
nes, sur lesquelles nous reviendrons, ce travail nous a permis de décrire 
les étudiants de D.E.U.G. A en des termes qui, au départ ne nous étaient 
pas évidents. 

Ce qui oppose les étudiants de notre population et plus particu-: 
lièrement les étudiants de D.E.U.G. Al, aux autres étudiants scientifi­
ques (Mathématiques supérieures et I.U.T.) ce ne sont pas tant les perfor­
mances cognitives qu'une façon d'être dans les études entreprises. 

En effet, dans le domaine des performances mentales, les seuls 
facteurs permettant dans le cadre de notre étude, de différencier les 
étudiants de D.E.U.G,Al des autres sont relat ifs à la mémoire de travail 
et au possibil i té de f lexib i l i té , variables, pour lesquelles les étudiants 
de Mathématiques supérieures sont les plus performants. Nous faisons l'hy­
pothèse qu'il y a là une variable-sous-jacente concernant le traitement 
immédiat de l'information et qui pourrait relever d'une capacité à exploi­
ter rapidement des données immédiates en faisant appel à des cadres de ré­
férences les plus variés,possible. 

(3) Ces conclusions sont présentées à la fin de chacun des chapitres de 

la deuxième partie. 

Cf p 155 pour ce qui concerne le développement cognitif. 

Cf p 197 pour ce qui concerne les performances aux tests psychométriques 

Cf p 212 pour ce qui concerne le développement vocationnel. 

Cf p 238 et 243 pour ce qui concerne l'adaptation personnelle. 
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De tel les aptitudes nous paraissent en résonnance avec l 'organi­
sation du travail dans les classes préparatoires aux grandes écoles. 
P. Bourdieu (1) analysant cette organisation parle d'urgence scolaire. 
Dans ces classes "le* te.chnlqu.eA de. travail, les méthodes de. pe.nsec et. la 

définition conAélatlve. de. la cultuAc et du. KœppoKt à. la. cultuJie. é ont im­

posées au fuweAA de, Vorganisation même, du IAWJOU" et poursuit-il 
"l'action pHÂmotidlale, de, V Institution consiste, ...à cxéeJt les condition 

û'an moQe,. Intensif du. temps, 5, ^alAe du. travail soutenu, Juaplde,, value, 

précipité, la condition de, la. AuAvle. et de Vadaptation aux exigence* de. 

VInstitution" (2) La productivité exigée d'un taupin est sans commune 
mesure avec celle attendue d'un étudiant de faculté et un rendement maxi­
mum s'impose pour répondre aux exigences de travail dans les classes pré­
paratoires aux grandes écoles. On peut faire l'hypothèse que les performan­
ces notées précédemment jouent un rôle important pour l'adaptation et la 
réussite dans de tel les structures de t ravai l . Il serait aussi intéres­
sant d'étudier comment elles interviennent d'une part dans la réussite au 
niveau du cycle secondaire connue par la plupart des étudiants de ces f i ­
l iè res , d'autre part dans Vauto-sélection s'opérant à l 'entrée des clas­
ses de mathématiques supérieures. Ces constatations nous conduisent à pen­
ser que les étudiants d'hypotaupes n'ont pas essentiellement des capacités 
mentales supérieures aux étudiants de faculté comme on a tendance à le pos­
tuler trop souvent. Ils ont plutôt des capacités mieux adaptées aux exigen­
ces d'un travail très structuré et très soutenu correspondant à la prépara­
tion aux concours où Ton mesure plus. "la. vitesse, de. réaction lntelle.ctu.eZtz 

(1) BOURDIEU (P) "Epreuve scolaire et consécration sociale. Les classes 

préparatoires aux grandes Ecoles" Actes de la recherche en sciences 

sociales. Sept 1981 p 3-70. 

{2) BOURDIEU CP) opeité p 9. 

te.chnlqu.eA
lntelle.ctu.eZtz
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que. la juAteAàe. et la psio^ondeiui de. l'upnlt" (1), (2). En faculté l'objec­
t i f % atteindra est beaucoup moins clairement défini et difficilement 
cernable, i l mê.Te formation à la recherche, formation professionnelle de 
professeurs, de cadre moyens ou supérieurs d'administration ou entreprise 
privée; la diversité des profils à atteindre et difficilement compatible 
avec l'organisation d'un travail précis et conduit à un très grand libé­
ralisme et à un faible niveau d'exigence : la présence au cours es t facul­
ta t ive, .l 'assistance aux séances de travaux dirigés ou de travaux prat i ­
ques, bien qu'administrativement obligatoire n 'es t jamais contrôlée, lors-
qu'exptionnellement des interrogations orales sont organisées elles sont 
très irrégulièrement fréquentées, en dehors des partiels comptant pour le 
contrôle continu, soit environ deux par ans, aucun travail en temps limité 
n 'est exigé, et il est rare qu'un travail à faire en dehors des cours soit 
proposé. L'encadrement dans les deux f i l ières est aussi fondamentalement 
différents : "hûn&Â, pox zzemplz fcLm m. é'oppoàz plxxM Jiad£caleme.nt à Von.-

gwi-UcvtLon dei CÙUAHA pn.tpaJuitoÀA.eÀ où, [comme, on la vu), la qucul tota­

lité, dei tackeA pédagogiques est conce.vvbié.e. znt/iz lu malm de deux pAo&eJ>-

éejuu, chaÂjQZi, de. pno^eÂheji leJ> cousu, de. donneti le& àujetx de. dévolu, de 
zoWvCgeJi le& exexciceÂ, d' ajdmlnLi>tn.eA. lzi> InteAAogatloni, onaleM et ecsUteA 

que. Vatomuatlon de. la fonction pnjo^eA&ohaJLo. qulA 'ob&eJwe. aujousid'huÂ. 

0-0 BOORQIELJ [P] OR.cité p 21. 

C2] D'après Y. Grafmeyer, sociologue et économiste "le système raéritocra-

tique des grandes écoles se nourrit des effets combinés de l'héritage 

social et culturel, des arbitrages opérés par les jeunes au sortir du 

baccalauréat, et des aptitudes individuelles prises en compte par les 

modes de notation et de classement en vigueur dans l'appareil scolai­

re". 

GRAFMEYER (Y) "Un enseignement supérieur enquête d'universités" Notes 

et Etudes documentaires N° 4627-4628 juin 81 p 424. 
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dané lzi> la.cjjLktQji dzAcu.znc.zi>" ( J ) . 

Dans les domaines autres que cognitifs tous les facteurs distin­
guant les étudiants de faculté des autres étudiants permettent de penser 
que ceux-ci sont habités par une beacoup plus grande incertitude. 

Par rapport au choix professionnel les étudiants d'I.U.T. font 
preuve de beaucoup plus de réalisme que les autres et s ' i l s sont conscients 
des difficultés qu' i ls rencontreront pour atteindre le but poursuivi. , i ls 
ne partent pas pour autant battus Le choix professionnel précis, "la. ZQA-

ZLtixdz d'un gzin n.zzl momz Lanitzz zn tz%mz& de x.ëmu.nz>icvtlon Immzdlatz zt 

dz iacULùtêA d'zmplol" (2) va dans notre enquête de pair avec une grande 
détermination pour aborder les obstacles rencontrés. 

Les étudiants des classes de mathématiques supérieures ne semblent 
pas préoccupés par leur avenir professionnel. Leurs projets dans ce domai­
ne sont moins précis que dans les autres catégories d'étudiants (3) mais 
i l s réagissent comme si un avenir satisfaisant leur é ta i t assuré. Il est 
vrai que l 'objectif à atteindre peut difficilement se définir en termes 
de catégorie professionnelle et surtout de domaine d'activité précis puis­
que la majorité des taupins passent les épreuves d'un maximum de concours 
donnant accès à des écoles aussi différentes qu'une école normale supérieu­
re et une école d'ingénieur des mines, de travaux publics, d'informatique 
ou d'électronique. L'admission à un concours est visée avant tout et dans 

Cl] Bourdieu opcité p 24. 

(2] Y. Graf meyer dans l'article précédemtmenccité fait remarquer que de 

tels attraits après avoir été délaissés par les étudiants qui aspi­

raient à des positions professionnelles et sociales plus élevées sont 

de plus,en plus reconnus. : Le nombre de demandes d'inscription, en aug­

mentation constante, est tout à fait disproportionné au nombre de places 

offertes. 

C3] Cf p 237 et 238, les tableaux comparatifs de données. 

dzAcu.znc.zi
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le cadre de la préparation très structurée à ceux-ci,ils se laissent gui­
der avec une certaine insoucience.. Suffisamment sûrsd'eux (1) pour postu­
ler au cours de l'année de terminale à une sélection dans les classes 
dont la réputation est depuis longtemps reconnue, ces étudiants se voient 
renforcés par la prise en compte et l'acceptation de leur demande. L'objec­
t i f , à atteindre est alors précis et sa réalisation accapare toute l 'éner­
gie : il s 'agi t de préparer des concours. 
Parmi les étudiants de faculté l 'indécision quant au choix d'un métier fu­
tur est aussi très importante. Ces étudiants font preuve de plus de clair­
voyance en fin d'année qu'en début d'année relativement aux réalités à pren­
dre en compte pour mener à bien un projet professionnel toutefois cela ne 
s'accompagne pas d'une plus grande combativité mais plutôt d'un renforce­
ment de l'abattement et de l ' incer t i tude. Du reste si les étudiants de 
-VI.U.T. pour la plupart en sont au stade de l 'actualisation d'une préfé­
rence (2) il ne semble pas qu'il y a i t eu, en faculté, vraiment spéci­
fication d'une préférence ('2) professionnelle. On peut faire l'hypothèse 
que la grande majorité des étudiants s 'es t laissée guider dans son choix 
d'orientation post - baccalauréat essentiellement par la matière ensei­
gnée et i l faut bien admettre que "VunlveA^lte. m LQJJJI pJtopoée, pau> une. 

ne.iefie.nce. pitoheAhtonneJULe. dominante., bvJdJouA. de,puÂJ> qu.z LeA e.i{e,cti^ ex­

cédent com>Lde\nabteme.nt ZeA pokhibiSLitzÂ de, cawvLeA.e. dam V e.nhel%neme.nt 

&zcondaVie,t de.bou.cke. traditionnel. mcU& devenu, tn&i, mtnofUtain.e. eX en n.t-

QHiÂhlon" ( 3 ) . 

(1) Les études sociologiques faites, en particulier l'enquête sur laquelle 

s'appuie l'article de P. Bourdieu précédemment cité, montre que les étu­

diants des classes préparatoires bénéficient a priori d'avantages so­

ciaux et scolaires importants (catégories socio-professionnelles d'ori­

gines, palmarès scolaire primaire et secondaire] [Cf : Bourdieu CP) 

opscité p 32 et p 34] CCf SULEIMAN E.N. "Elites et Grandes Ecoles" 

Notes et Etudes documentaires N° 4627 - N° 4628. juin 1981 J 

(2] En référence au modèle du développement vocationnel de D.E. Super. 

(3] Y. Grafmeyer op-cité p 426 on pourra se référer aussi à l'article de 

P. Cibois. CIBOIS (P] "Les effets du nombre" revue Esprit novembre-

décembre 1978. 

ne.iefie.nce
de.bou.cke
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Les étudiants de faculté ne bénéficient pas de la réputation dont 
jouissent a priori les étudiants de mathématiques supérieures, leur choix 
est bien souvent un second choix implicite (1) ou explicite faisant quel­
quefois suite à un ou plusieurs échecs(2). Tous ces facteurs ne peuvent 
qu'ébranler la confiance qu' i ls ont en leurs propres possibil i tés. Du res­
te dans le questionnaire sur l'adaptation à la vie et au travail universi­
ta i re i l s expriment (3), tant au début qu'à la fin de Tannée, la fragili­
t é , voire les lacunes de leur formation antérieure. 

Ces données rejoignent les conclusions t irées de l 'exploitation 
du questionnaire de perception de soi ( 3 | . Si les étudiants de faculté 
s'y présentent plus solides sur le plan émotionnel que les autres étu­
diants, i l s se perçoivent moins combatifs et plus apathiques que les au­
t res . 

On peut faire Vhypothese qu ' i ls aspireraient à des structures 
de travail mieux définies et moins ouvertes. C'est ainsi que nous inter­
prétons leur demande massive d'information sur l'organisation des ensei­
gnements, leurs souhaits de contacts plus importants avec les enseignants, 
leur satisfaction d'avoir de temps en temps des devoirs à rendre, leur 
impression de ne pas organiser leur travail de façon optimale. 

(2) Parmi les étudiants en surnombre demandant une inscription en I.U.T. 

bon nombre s'inscrivent pour une année en deug A.espérant obtenir leur 

inscription à la fin de celle-ci. Malheureusement l'expérience montre 

que leur chance d'admission dans ces conditions et très faible. 

(3) Le détail de l'analyse des données relatives à ce questionnaire est 

présenté dans la deuxième partie de ce travail, chapitre III & II. 

p 241 et suivantes. 

(33 Tel cet étudiant qui, au cours du dernier entretien fait durant l'année 

78-79, nous a avoué regretter de ne pas avoir fait une demande pour ren­

trer en mathématiques supérieures au vue des résultats obtenus dans ces 

classes par certains de ses camarades plus téméraires mais moins bril­

lants que lui dans le secondaire. Il avait été découragé par la présen­

tation de la taupe faite par son professeur de terminale et par la ré­

putation de ces classes. 
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Face à leur incertitude quant à leur devenir et quant à leurs 
possibi l i tés , la faculté offre à ses étudiants des structures de travail 
très libérales voire laxistes dans certains domaines. Le personnel en­
seignant, de par son statut et sans doute ses intérêts s'attache moins 
à des reflexions pédagogiques qu'à une recherche sur les contenus à trans-
smettre : " L&ô e.m>eÂ.gnant6 AeZèguznt 6ouve.nt.tz6- actuvitti pédagàgiiqueA 

au Azcond Kong et tzà ptuà dévouée à IQJJJI fonction, d1 eMeA.gnemz.nt 6e. 6m-

tznt te.nu6, de. âa.cAÀ.iÀ.QJt au mo<Ln& à une. appaAmce. de, n.e.ckeAche. et man.-

quznt pan. mainte détails de. teuA. pratique. peda.gogX.que., te, H.e,iu6 de. 3e. tai^^ 

6SJV KtduiAz a ta. deii.nLti.on minimate. de. te.uA. {onction. C z&t aimi. pan. 

exempte, que,, même, dan6 teA {acuttti de. 6ai.znc.eA qui, imposent Va66t6tancz 

aux travaux diAigzà, te6 zn6eÀ.gnant6 K.e.hui>e.nt poun. ta. ptupant UuAtout ' à. 

VaniA) de. contAÔtesi t'a66i.duite ou Vexactitude, du étudiante" (1). 

Nous mettons ces facteurs en parallèle avec une certaine désor­
ganisation perçue dans la vie de nombreux jeunes étudiants, désorgani­
sation se manifestant de façons diverses. Ainsi lors des entretiens me­
nés durant l'année scolaire 1978-1979 nous avions noté que beaucoup d'é­
tudiants se lancent dans un travail énorme, beaucoup plus important qu'en 
terminale mais sans bien savoir ce qu ' i ls doivent fa i re , d'autres au con­
traire sont incapables de se mettre au travail avant la veil le des premiers 
partiels mais les uns et les autres connaissent un certain repliement sur 
eux-mêmes, s'accompagnant d'un fort sentiment d'isolement. Sauf exception, 
la première année de faculté des sciences ne correspond pas du tout à une 
ouverture plus grande sur le monde extérieur. 

Dans les classes de mathématiques supérieures tout est mis en oeu­
vre pour mener à la réussi te, guider vers un but très précis des indivi­
dus qui en général ont par avance été reconnus aptes à réussir dans ce 
domaine,par contre en faculté les structures et les objectifs restent très 
flous : le rôle de l 'université est mal défini ; les exigences de ce tra­
vail sont vagues et très lâches et les compétences attendues difficilement 
cernables. Comme le fa i t remarquer P. Bourdieu une te l le institution est 

(1) P. Bourdieu opscité p 25. 

6ouve.nt.tz6-
eMeA.gnemz.nt
peda.gogX.que
deii.nLti.on
te.uA
6ai.znc.eA
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est loin d'offrir à la majorité des étudiants accueillis des conditions 
de travail optimales, "la HbeAtz que la tAadltlon du ^acultu laa&z aux 

étudiante zt lu po&àlbllltzâ qu'ortie, un znizlgnzmznt molm &colaviz zt 

pan.{oû> plu ouvext aux p/toblemu de la f12.ck2A.ckz nz p2.uv2.nt pno{lten. 

qu'a, unz pztlXz fisiactlon du étudiant* qui dolvznt à leuA. pab&t t>colaUiz 

et à leun. oitlglnz Aoclalz la mal&il6z du moyzn& d1 on.ganU>eA. eux-mêmu 

Vzn&izptil&z d'appsizntl6éa.gz, maJj> V ataml&atlon du n.olz pfio£uAotial 

qui ut poué62.eà Vextn.hnz dam lu faculté* du &clzncu, zt la. Aouplu-

$2., volAz Iz {lou de. V2.ncadnem2.nt qui tlznt zn pa/itlz au nappotut "détaché" 

que. lu zmzlgnantÂ zn&iztlznnznt avec leun. fonction, &ont de natuxz a 

AubcùteA. un dua/Uvol ptiofaond ckzz tous ceux qui ne dlApo&znt pan du tzck-

nlquu de. tnavall Indl&pemablu et qui nz tnouvznt peu, zn zux-mènu lu 

Incitation* a. unz activité, itzgléz et xzgulizn.2!1 (1) 

Les institutions scolaires décrites prêcédemîientdifférent fonda­

mentalement au niveau de la plupart des variables les définissant et cor­

rélativement les publics qu'elles accueillent s'opposent. 

Pour P. Bourdieu "czttz btAuc&viz duaJLUtz a poux, ziizt de Hzdau-

blzt lu Inzgalitu Inltlalu, lu plu* &avosva>z*, AuAtout éoui Iz nap­

pant kcolaJjiz, Kzczvant Vzn&zlgnemznt Iz pluâ ^onmatzun. [du point de vuz 

du nonmu domlnantu)" (1) Mais est-ce à dire que la faculté ne joue pas tin 
rôle :de 'formation. ? nous allons nous efforcer d'aborder cette question 
à travers les données recueillies dans notre enquête. 

{."]) Bourdieu P. o p s e i t é p 29. 

f12.ck2A.ckz
p2.uv2.nt
V2.ncadnem2.nt
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JI, Evolution des étudiants durant la première année de DEUG. 

L'approche faite précédenuiîGîitdes structures universitaires de 

travail et la description du public accueilli que nous venons d'ébaucher nous 

.ramenant à une partie de la problématique ayant motivé ce travail : 

au delà du succès académique (la réussite à l'examen de D.E.U.G.jjquel 

est l'apport de cette première année universitaire pour les étudiants 

1'ayant suivie.? 

La plupart des éléments de réponse, à. cette question obtenus 

par" l'analyse de l'évolution des résultats entre septembre 1979 et juin 

1930 dans les domaines abordés par l'enquête stat ist ique précise; les ten­

dances mises en évidence par les étudiants eux-mêmes dans le bilan fa i t 

lors des interviews de Tannée 1978-1979 (1). 

1) Ensemble de la population questionnée 

La majorité des interviewés avaient essentiellement approfondi et 
mieux assimilé le programme de terminal durant cette première année de 
faculté. Au niveau de l'enquête c 'es t surtout en analyse et pour les no­
tions ensemblistes que nous constatons, globalement une amélioration. 
L'analyse détaillée des résultats prouve que celle-ci correspond effecti­
vement à une consolidation d'acquis obtenus dès le secondaire. 

En algèbre linéaire on ne note, en moyenne qu'une faible amélio­

ration ; c 'est pourtant un domaine qui jouera un rôle fondamental dans 

l 'explication du succès à l'examen de fin d'année ; nous reviendrons ulté­

rieurement sur ce fa i t . 

(3) Cf p 32 et suivantes l'analyse de contenu faite de cette partie des 

entretiens. 
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Dans les domaines autres que cognitifs nous notons essentiel­
lement une grande différence d'évolution en section Al et en section A2 : 
l'engagement dans le travail universitaire se renforce durant l'année en Al 
par contre en A2 l'ouverture sur le monde extérieur s'affirme. En septem­
bre nous avions mis en évidence des performances intellectuelles beaucoup 
plus modestes en A2 et correspondant surtout a des scores très dispersés. 
En ce qui concerne l 'origine culturelle, l 'origine scolaire ou le milieu 
socio-culturel d'origine,le recrutement de A2 est aussi beaucoup plus va­
r ié . Nous faisons l'hypothèse que l'homogénéité relative du public de la 
section Al a favorisé un plus grand engagement dans le travail universi­
taire durant Tannée, engagement allant même jusqu'à une attitude de "ba­
chotage" dans certains cas. En section A2, la diversité du public côtoyé, 
la découverte d'habitudes nouvelles peuvent éveiller la curiosité et l ' i n ­
térêt pour des activités jusqu'alors ignorées mais elles peuvent aussi ê-
tre un facteur supplémentaire d'anxiété conduisant â abandonner tout espoir 
de réussite et à négliger progressivement le travail universitaire. 

Au niveau de l 'a t t i tude professionnelle, comme nous l'avons déjà 

noté l'évolution durant Tannée dans Tune et l 'autre des deux sections, 

ne va pas dans le sens d'une meilleure spécification des préférences mais 

d'un renforcement de l ' incerti tude. 

Ces constatations, même si elles correspondent â des modifications 
peu importantes, nous confirment dans l ' idée que cette première année d'u­
niversité n 'est pas une année "commz lu au&ieA anmoA" (1) Nous faisons 
l'hypothèse qu'elle correspond à des modifications profondes au niveau de 
la dynamique des personnes et nous restons convaincusque nous n'avons pas 
eu, à l 'aide des outils u t i l i sés , la possibili té de mettre celles-ci en 
évidence. 

(3] Comme l'affirmait la majorité des interviewas .'• dans ;fès derniers an-

tretiens faits en 78-79. 
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La technique des interviews est certainement plus pertinente peur 
atteindre de tels objectifs ; toutefois durant les entretiens menés en 
1978-79, maigre un climat de confiance assez grand, nous avions noté chez 
les interviewés "une, defi faculté à. pimdn.e m compte. leA changement tâelA 

que ceux-ci h.econnali>& aient poi>£ti& poux eux". Dans tout le travail que 
nous avons f a i t , i l nous semble percevoir chez les étudiants une difficul­
té à aller vers Tauto-évaluation et une perception authentique de soi. 
Plus exactement nous notons une difficulté à se référer a un système per­
sonnel de valeurs et à prendre une certaine distance vis-à-vis de valeurs 
introjectëes : les étudiants souhaiteraient savoir ce que l'on attend 
d'eux, i l s ne savent pas vers quai i l s vont, ce qu ' i ls veulent connaître 
ce qu'ils veulent atteindre. Si les étudiants de mathématiques supérieures 
semblent naviguer "au plu* piti," sur un parcours' bien bal isé , les étudiants 
de faculté sont en pleine mer, sans repères pour définir leur cap. 
Il n'est pas sûr que les objectifs qu ' i ls poursuivent correspondent à leurs 
désirs profonds ; i l n 'est pas sûr non plus qu ' i ls aient à leur disposition 
les moyens indispensables pour les atteindre. 

Compte tenu de ces données i l nous paraît peu commode de les ame­
ner à faire le point sur les changements profonds qui se sont opérés en eux 
durant la première année universitaire à l 'aide d'une enquête s tat is t ique, 
ce d'autant plus que nous faisons partie de l ' ins t i tu t ion . Pourtant,au de­
là du cadre de cette recherche,une démarche dans ce sens semble indispen­
sable pour permettre aux étudiants de mobiliser leurs efforts sur ce qui 
est vraiment important pour eux, afin que cette réflexion débouche sur un 
plus grand investissement en faculté ou sur un abandon et une réorientation 
vers une activité respectant plus leurs propres valeurs. 
L'étude des facteurs de réussite, d'échec et d'abandon (1 ) qui a été fa i te , 
tout en restant assez succincte, reprend certains des points précédents en 
les précisant. Nous allons présenter une synthèse des tendances mises-.en évi­
dence et permettant de distinguer les étudiants de chacun des groupes pré­
cédents . 

l î ] Les données u t i l i s é e s dans ce paragraphe sont ex t ra i t e s des analyses 

présentées dans le chapitre IV de la seconde pa r t i e . 
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2) Sous-populations (échec - réussite - abandon) 

Avec les moyens que nous avons rais en oeuvre et pour l 'échantil­
lon u t i l i sé la réussite l'échec ou l'abandon sont très largement déter­
minés par des éléments mis en évidence dès le début de Tannée et qui se 
sont précisés en cours d'année. 

^ Nous avons montré que les t i tu la i res d'un baccalauréat C quelque 
soit la note en mathématiques, et les t i tu la i res d'un baccalauréat D obte­
nu brillamment en mathématiques ont plus de chance que les autres de réus­
s i r en D.E.U.G.A.(l). Les performances en algèbre linéaire au début d'an­
née, avant même que ces notions soient abordées en faculté, interviennent 
pour une large part dans la détermination de la réussite en fin d'année. 
Ces performances, du reste, évoluent peu en cours d'année. 

^ Les étudiants qui réussiront se montrent dès Te mois d'octobre, 
prêts à s'engager dans les activités universitaires ; les exigences sco­
laires sont à leurs yeux des difficultés nécessaires a surmonter pour at­
teindre un objectif personnel et pour eux beaucoup plus que pour les autres 
"La. fuLuÂ&Âjtz. 6COZ.OAA.IL %& pKopoéz commo, pa&ihÀJUXi de. fimàâito, AociaZe. eX 

peMonnMe." (2) . 

Dés le début de Tannée i ls l ient plus facilement des contacts et se sentent 
moins isolés. Parmi eux un pourcentage plus élevé que pour les autres est 

CD Ces é t u d i a n t s ont é té admis à ' l a s e s s ion du ju in 1980; ou à la sess ion 

de septembre 1980. 

C2) FILOUX -CJ] Du con t r a t pédagogique. Dunod. Pa r i s 1979. p 193. 

6coZ.oaa.il
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loge en cité universitaire (I) mais cette année ne correspond pas, pour'la 
majorité d'entre eux l i a première rupture avec le milieu familial (2) 
Globalement ces étudiants débutent l'année dans de meilleurers" conditions 
leur insertion dans le milieu universitaire paraît beaucoup plus facile 
et leur motivation plus grande. Durant l'année on note un renforcement 
de la tendance à l'auto-évaluation, c'est un des rares domaines dans le­
quel notre enquête a permis de mettre en évidence une évolution entre sep­
tembre et juin. 

(1] Dans de nombreuses études le mode de logement de l'étudiant est cité 

comme facteur impartant dans la réussite l'échec et l'abandon. Par exem­

ple : 

A.Bigard note 38,2 % d'abandons chez les. étudiants habitant chez leursppa-

rents, 22,5.% chez les étudiants logés en'cité et 62,2 % chez les étudiants 

ayant un logement personnel. CBIGARD (A] "La réussite en première an­

née d'université" Orientation scolaire et professionnelle 1981 N°1 p 

69-82] L'interprétation de telles données est délicate. On peut faire 

l'hypothèse que le logement en cité correspond à un isolement moins 

grand que le logement personnel, et qu'il sera de préférence choisi 

paf des étudiants ayant déjà connu la vie collective en internat. Il 

correspond peut-être aussi à un désir d'investissement plus spécifi­

quement universitaire. 

C 2] Parmi les étudiants ayant réussi 50 % sont logés en cité 31,8 % sont 

logés en ville en dehors de la famille et 18,2 % vivent dans leur fa­

mille. Parmi les étudiants ayant échoués 33,3 % sont logés en cité, 

33,3 % sont logés en ville en dehors de la famille et 33,3 % vivent 

dans leur famille. Les pourcentages sont les mêmes pour les étudiants 

ayant abandonné. 

Cette année correspond à une première rupture avec le milieu familial 

pour 40 % des étudiants ayant réussi, pour 44 % des étudiants ayant 

échoué et pour 44 % des étudiants ayant abandonné. 
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Pour les étudiants qui échoueront (1) les performances tant dans 
le domaine cognitif qu'aux tests psychométriques sont en début d'année, 
plus faible que pour les autres. Leurs scores s'améliorant en cours d'an­
née pour devenir semblables à ceux des autres,sauf en algèbre l inéaire. 

Ils abordent Tannée sans motivation précise, et sans grande con­
viction. En général i l s ne se sentent pas responsablesde leur devenir et 
acceptent les structures de travail avec soumission et sans manifester 
d'intérêt., par t icul ier . . Nous n'arrivons pas à sa i s i r ce qu ' i ls souhaitent, 
e t qui i l s sont, réslleiîient ? 

Nous faisons l'hypothèse que la majorité d'entre eux a des diffi­
cultés à é tabl i r un contact authentique avec eux-mêmes dans le domaine du 
travail scolaire et la première année de D..E.U.G.A. rie semble avoir été 
pour eux l'occasion d'une restauration de ce contact. On note au contraire, 
en cours d'année un renforcement de la référence a autrui et leur intérêt ' 
pour les études entreprises est tout aussi faible en juin qu'en septembre. 

Les étudiants qui abandonneront (2) ont en général eu un baccalau­
réat C dans des conditions moins brillantes que ceux, qui réussiront. Leurs 
performances dans le domaine cognitif ou aux tests psychométriques sont 
tout aussi bonnes, voire dans certains cas meilleures. 

Les scores sont légèrement plus faibles et le resteront toute l'année 
uniquement en algèbre linéaire. 

CD Nous rappelons que ces étudiants sont ceux qui ont été déclarés ajour­

nés à la session de septembre 1980. 

(23 Ces étudiants ne se sont pas présentés à la session de septembre 1980 

sans avoir été reçu à la session de juin 1980. 
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C'est essentiellement la nature de l'investissement dans le tra­
vail qui distingue ces étudiants des autres en début d'année i l s ne mani­
festent guère plus d ' intérêt pour les études qu ' i ls ont entreprises que 
pour un métier futur et la situation ne s'améliore pas durant Tannée. 
Pourtant le désir de choisir son devenir reste très présent chez eux. . 
Là encore des entretiens auraient été nécessaires pour mieux comprendre 
la situation de ces étudiants. Nous n'avons, en particulier,pas d'éléments 
permettant de connaître les raisons profondes ayant guidé leur choix de 
la f i l ière ; cela aurait '. certainement permis de mieux sa is i r leurs atten­
tes et peut-être de percevoir leur champ d'investissement. Nous ignorons 
aussi à quoi correspond leur abandon : est-ce un abandon "positif" (1) 

^c'est-à-dire correspondant à une reconversion ou à un projet précis et 
pour laquelle une certaine satisfaction est signifiée, est-ce un abandon 
"négatif" correspondant à une incertitude encore plus grande qu'en début 

.d'année et à une insatisfaction pouvant al ler jusqu'au sentiment d'avoir 
perdu quelque chose,ou est-ce une attitude intermédiaire entre les deux 
précédentes ? 

En tout état de cause, il ne semble pas que ces étudiants aient choisi de 
mobiliser leurs efforts sur le travail universitaire durant cette année 
de D.E.U.G.A. et cela est certaieneraent dommageable à- leur propre dynami­
que. 

A travers cette étude l'importance de facteurs autre que cognitifs 
dans l'évaluation de la première année de faculté se confirme. Certes les 
performances en algèbre linéaire jouent un rôle particulier dans notre en­
quête. C'est un des rares domaines cognitifs où nous avons mis en évidence 
une différence de performance entre groupesen fin d'année ; différence qui 
existait déjà en début d'année. Comme c'est souvent le cas l'examen final 
de DEUG A comportait d'autres épreuves et en particulier une, portant sur 
le programme d'analyse. Un tel résultat nous conduit à poser un certain 
nombre de questions. L'épreuve d'algèbre joue-t-elle un rôle sélectif plus 

(1 ) Nous utilisons la terminologie définie par J. ZARKA. Opscité 1977. 
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important que les autres épreuves dans le résultat final. N'ayant pas en 
main le détail des notes,il nous est impossible de répondre a une te l le 
question. En tout état de cause el le participe au résultat et le problè­
me se pose alors de la stagnation des performances durant Tannée bien 
qu'une grande partie de l 'horaire de mathématique soit consacré a ce su­
j e t . Il serait nécessaire d'examiner la pertinance du questionnaire u t i ­
l isé celui-ci regroupant les connaissances de base du programme de D.E.U.G.A,. 
avait simplement été testé auprès d'ëlëves de premières et de terminale 
de lycée» une étude plus précise des domaines abordés en faculté aurait 
certainement été nécessaire. Une analyse de contenu des cours,des exer­
cices proposés et des épreuves aurait sans doute permis la construction 
d'outils mieux adaptés à l 'étude de l'évolution durant Tannée. 
Plus généralement notre travail ne prend en compte que très partiellement 
les différents champs cognitifs proposés durant cette année. Nous pensons 
en particulier à la physique qui joue traditionnel!suant un rôle sélectif 
important à ce niveau. Le domaine n'a absolueraent pas été abordé dans no­
t re étude. Mais à vouloir être trop précis et a coller de trop près aux 
épreuves de Texamen on risque fort d' ê t re amené à conclure que les étu­
diants échouent à Texamen car i l s ont de mauvaises performances aux épreu­
ves proposées. Toutefois, il nous paraît intéressant de montrer que sur des 
connaissances de bases,dans certains domaines.les étudiants qui échoueront 
ne parviennent pas durant Tannée à atteindre les performances des étudiants 
qui réuss i ront alors qu ' i ls rattrapent leur handicap dans d'autres domai­
nes. L'explication de ce fai t nécessiterait une étude précise tenant comp­
te â la fois des contenus abordés dans ces différents domaines et de la fa­
çon dont i l s ont été abordés en faculté et dans le secondaire. 

.Mais cette étude nous a surtout permis de mettre en évidence une 

très grande différence d'atti tude vis-à-vis du travail universitaire en­

tre les étudiants des différents groupes envisagés. Nous pensons-en fai t .que 

cette attitude est étroitement l iée au sens que les étudiants donnent à- Tex­

périence qu' i ls ont vécuedurant cette première année de faculté. 
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III. Critiques méthodologiques. 

Dans le travail nous souhaitions mener une investigation dans 
des champs très divers. Par de nombreux aspects nous ne pensons pas a-
voir at teint l 'objectif visé. Nous avons conscience de n'avoir pas tou­
jours su concilier les impératifs multiples que nous aurions souhaité 
respecter. Nos conditions matérielles de travail en sont souvent la cause. 

Le choix des out i l s , est issu de Tanalyse-de contenu des interviews 
que nous avons menés, il est donc très largement tr ibutaire de notre sub­
jec t iv i té . Comme nous l'avons constaté a priori de nombreux domaines ont 
îté ignorëset dans les domaines abordés, les données recueillies sont sou­
vent insuffisantes. 
-, 

Dans l'organisation même de l 'enquête, l 'objectivité n'a pas été 
optimum. Nous n'avons eu la possibili té ni de faire appel à- des enquêteurs 
qualifiés ni d 'u t i l i ser différentes présentations des questionnaires em­
ployés afin de circonscrire des effets secondaires, par exemple l iés à l ' o r ­
dre des questions. 

Le souci de toucher à des domaines les plus variés possibles nous 
a conduitsà envisager une batterie de tests et questionnaires très lourde 
correspondant à une passation longue et contraignante. Cela explique cer­
tainement en partie la faible participations des étudiants. Afin de regrou­
per les données concernant un même étudiant nous n'avons pas pu choisir de 
respecter l'anonymat, cela intervient certainement dans l 'authenticité des 
réponses. 

Un tel travail aurait pourtant nécessité d'être abordé dans un ca­
dre beaucoup large. 

La représentativité sur le plan Clermontois de l 'échantillon u t i l i ­
sé o.n Ta vu (1) est fort contestable tant au niveau de la population de 
D.E.U.G.A. qu'au niveau des populations témoins. De plus, effectuée dans 
une université cette étude n'a pas de poiriêe générale, il serai t nécessaire 

C1) Cf Première partie chapitre deux & II 2-B] l'étude de la représentati­

vité de l'échantillon. 
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de mener des recherches dans différents centres universitaires sur des po­
pulations spécifiques et de distinguer dans les résultats obtenus ce qui 
est général des effets particuliers l iés à l 'échantillon. 

Dans la conception même de la recherche, ainsi qu'au niveau de l ' in­
terprétation des résultats , les apports théoriques de sociologues et de 
psychologues nous ont souvent manquerainsi que la collaboration affective 
avec des praticiens : enseignants au supérieur et du secondaire, conseil­
lers d'orientation. Un travail d'équipe eût été nécessaire. Il nous sem­
ble par exemple qu'une part beaucoup plus large aurait dû être faite aux 
déterminants sociologiques de la trajectoire scolaire puis universitaire 
des étudiants, à l'influence des données socio-économique sur la vision 
de l 'avenir chez les jeunes et la prise en compte de données concernant 
la psychologie de l'adolescent aurait certainement "éclairé certains résul­
t a t s . 

M. Duru dans une étude sur "la demande, d'éducation a l'Âj>i,ut de, 

Ve,n6eÂaneme.nt àtcondoiAe." -remarque "qu'une, thco-tle, paAtLcjuLL&Le. ezt va­

lide, poun n.e.ndn.e. compte, de, ceAtalni typeA de, phe.nome.neJ> seulement ; [cette. 

AemaAque,} a poun, coAollxUAe. qu'IL eàt di^tcÂZe. " d'enAlckOi" la capacité, 

de. pAecLLctlon d'une. thé.onÀ,e. en allant che/icheA dam d'aut/ie. cadtie. tke\ofiL-

queÂ, qui ont axxÂht lesxh. pfwpm cokéJte.ncz, quelques va/UableJ> mpplejne.n-

taUteÂ" Il nous semble cependant qu'à travers la diversité des explica­
tions que chacun peut fournir d'une même situation on peut sa is i r la com­
plexité et la richesse de celle-ci et tenter d'en concevoir la cohérence. 
Cette recherche a malgré tout permis, en fonction de nos moyens,d'analyser 
certains points précis mais aussi d'aborder des problèmes beaucoup plus 
vastes, tel celui de l'adaptation à un nouveau mode de vie et de tra­
vail . 

phe.nome.neJ
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IV. Conclusion. 

Il est c la i r , au terme de cette étude, que le sujet que nous 
avions choisi d'explorer dépasse largement les possibilités inscrites 
dans notre cadre de trayail . Nous avionstout â fa i t conscience au départ 
que nous ne pourrions épuiser les questions posées mais notre intérêt 
pour notre activité professionnelle nous a poussésà entreprendre cette 
recherche. 

Ce travail nous a permis de mettre en évidence un certains nombre de ré­
sultats qui ne nous paraissaient pas êvidentsa priori.de mieux comprendre 
la population â laquelle nous nous adressons et la spécificité des struc­
tures dans lesquelles nous travaillons. Il nous a aussi convaincusque cer-
tains efforts pourraient contribuer à l'adaptation des étudiants et à l ' a ­
mélioration de leur condition de t ravai l . 

Nous sommes très sensibleSyatîx expérimentations et aux recherches 
actuellement menés par les conseillers d'orientation tendant à rendre opé­
ratoire la théorie dëveloppementale de Super (1). Il nous semble dans ce 
domaine tout à fa i t indispensable de développer une pratique permettant 
à l 'élève et à l 'étudiant de se construire,véritablement à travers son 
projet en l 'aidant à mieux évaluer ses possibilités, VsuthencitS de ses • 

Cl] Nous f a i s o n s i c i r é f é r e n c e , e n t r e a u t r e , aux t ravaux de J . Zarka dé­

j à c i t é e t aux t ravaux de P e l l e t i e r e t de ses c o l l a b o r a t e u r s su r l ' a c -

• ' t i v a t i o n du développement voca t ionne l e t personnel -CA.D.V.P] Cf : 

PELLETIER e t Col Développement voca t ionne l e t personnel Ed Mac Graw 

H i l l 1974. 

priori.de
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motivations et leur contenu réel ( i ; . Cela est de la compétence du con­
seiller d'orientation seul prépare à jouer ce rôle. Une plus grande col­
laboration avec les enseignants sur le terrain serait certainement sou­
haitable. 

Pour notre part, en tant qu'enseignants, nous aimerions pouvoir réflé­
chir à des structures de travail permettant aux étudiants d'avoir des 
points de repère. Il nous semble en effet indispensable de leurs^fournir 
la possibilité de se déterminer par rapport aux activités de l ' insti tu­
tion dans laquelle ils se trouvent et par rapport aux objectifs de celle-
ci. Les structures de travail doivent être pensées en conséquence. 
Nous serions très favorable à la mise en place de méthodes de travail 
basés sur l'expérience et le projet (2) car celles-ci supposent de la 
part de l'apprenant la wision d'un but, l'élaboration d'un plan de travail 

CH Dans un article sur l'orientation de îl. REUCHLIN on peut lire : "Une 

prise en compte des différences individuelles indépendantes de l'ori­

gine socio professionnelle et plus largement une explication des fac­

teurs effectivement en jeu dans l'orientation et la sélection rae pa­

raissent donc constituer des aspects importants du rôle du conseiller, 

en tant qu'ils peuvent contribuer à améliorer le rendement de l'appa­

reil éducatif, nécessité qui s'impose sous tous les régimes politi­

ques. Mais il y a plus» Je suis persuadé que la prise en compte objecti­

ve des différences individuelles peut, à l'heure actuelle, accroître 

la mobilité sociale plutôt que la freiner". 

REUCHLIN (M) "Interrogations sur l'orientation" L'Orientation scolaire-

et professionnelle, 1977, N°1j p 5 è 2Q. 

C2) Nous faisons référence aux méthodes pédagogiques préconisées par D. 

DECROLY ou. J. DEWEY—. DECROLY CO] , BOQN CG) Vers l'école rénovée, 

Bruxelle, Paris, 1921, 324 p_DEWEY (J) Expérience et éducation, Bou­

rrelier, Paris, 1947, 95 p 
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et la prise en compte de nombreux éléments pour la réalisation-'(1) 
autant d'étapes où la participation individuelle est indispensable. 
De tel les méthodes trouveraient certainement leur place dans une stru­
cture d'alternance entre travail conceptuel et travail professionnel. 
Nous pensons en effet qu'une "In^o ̂ nation n'a. &cu vi' Iv.ttDtQX m *o'l, 

ÏÏICLU âwZommt î>l eJÛLn ut iyitwtâe,. àunz AÂJucution kieZlo, qui la. va-

LCde." (2)- De Plus» comme le montre D. Chartier dans son étude sur 
"Motivation et alternance" (3), une te l le organisation permet, par des 
réajustements successifs, la spécification du projet professionnel. 

(1 ) 3. DEWEY rend compte de ces différentes contraintes sur un exem-

. pie en ces termes "quelqu'un désire s'assurer une résidence en 

construisant une maison. Qu'importe la violence de son désir le-

quel ne "saurait être spontanément accompli. Il faut qu'il préci­

se l'espèce de maison qu'il veut, le nombre et la disposition des 

pièces, qu'il esquisse un plan etc.. Il faut encore qu'il se ren­

de compte de la relation entre ses fonds, ses possibilités de cré­

dit et l'exécution du plan choisi qu'il recherche et examine 1'empla­

cement et toutes autres'" conditions pour la vie de sa famille". 

Tiré de Expérience et éducation p 78. 

(2) HEDDUIIM CJ.P] "Du savoir à l'action" in les actes du colloque de • 

Pédagogie Universitaire ENPC, Paris mars 1982 p 47 à p 53. 

(3) CHARTIER CD) "Motivation et Alternance" Revue Mésonance N°3 IV. 

1982. 


